
POUR UNE ÉVALUATION
PLUS ÉQUITABLE DES BESOINS
DES ÉLÈVES AUTOCHTONES :

Mise en contexte

Certaines études conduites au Canada et au Québec laissent entrevoir 
que les élèves autochtones présentent un profil plus vulnérable en ce 
qui concerne leur réussite éducative (Conseil supérieur de l’éducation 
[CSÉ], 2010; Presseau, Martineau et Bergevin, 2006). Cela se traduit 
notamment par leur surreprésentation dans les programmes d’édu-
cation spécialisée (Gabel, Curcic, Powell, Khader et Albee, 2009; Mi-
nister’s Nation Working Group on Education, 2002). De tels constats 
donnent à penser que l’école est encore peu équitable (CSÉ, 2016) et 
qu’elle doit se pencher sur le potentiel discriminatoire de ses pratiques 
à l’égard des élèves appartenant à des groupes minoritaires, et ce, dans 
le but d’offrir des services qui non seulement répondent à la diversité 
des élèves (UNESCO, 2017), mais soutiennent leur réussite et leur per-
sévérance scolaires.

Parmi ces pratiques, celles visant à évaluer les besoins des élèves 
autochtones doivent faire l’objet d’une remise en question. En effet, 
l’évaluation constitue un outil d’appréciation indispensable de la 
réussite éducative et elle peut, dans certains cas, participer à créer 
des inégalités scolaires. Afin d’enrayer ces dernières, l’évaluation 
exige une reconnaissance des spécificités et des réalités singulières 
des élèves autochtones. Cela s’exprime par la prise en compte de 
leurs caractéristiques socioéconomiques, socioculturelles et linguis-
tiques. Or, cette prise en compte à travers les pratiques d’évaluation 
des besoins constitue un défi pour les intervenants (Banks, 2004). 
Pour favoriser la mise en œuvre de pratiques équitables auprès 
d’élèves autochtones, nous avons mené un projet de recherche qui 
visait à répondre à la question suivante : quelles sont les pratiques 
évaluatives prometteuses quant à l’évaluation des besoins des élèves 
autochtones par les professionnels scolaires?
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une synthèse des connaissances provenant d’écrits scientifiques 
et de deux communautés atikamekw1



Objectifs

En raison du rôle déterminant de l’évaluation des besoins et des risques 
inhérents liés à sa mise en œuvre à l’égard des élèves autochtones, nous 
avons voulu atteindre un objectif général de recherche : recenser les pra-
tiques évaluatives prometteuses à l’endroit des élèves autochtones pour 
qui des difficultés d’apprentissage sont soupçonnées. Nous avons établi 
deux objectifs spécifiques  : 1) répertorier les pratiques évaluatives qui 
tiennent compte des caractéristiques socioéconomiques, socioculturelles 
et linguistiques de ces élèves et 2) déterminer les enjeux relativement à 
leur mise en œuvre ainsi que les conditions favorables au sein de deux 
communautés atikamekw.

Les objectifs s’assurent donc de la pertinence des résultats quant au 
contexte de deux communautés autochtones. En effet, afin d’être promet-
teuses, les modalités de mise en œuvre des pratiques doivent s’inscrire 
dans le contexte particulier de leur déploiement, en concordance avec 
un modèle de pratiques fondées sur des prises de décisions éclairées 
(Gambrill, 2013).

Description de la démarche empruntée

La poursuite du premier objectif nécessitait le recours à une analyse se-
condaire de travaux scientifiques par l’entremise d’une métasynthèse de 
type descriptif (Beaucher et Jutras, 2007). L’analyse a porté sur 82 écrits 
qui traitaient explicitement  : 1) des élèves autochtones, 2) des profes-
sionnels scolaires et 3) des pratiques d’évaluation des besoins. Cette ana-
lyse visait à relever les extraits abordant des pratiques évaluatives qui 
tiennent compte des caractéristiques socioéconomiques, socioculturelles 
et linguistiques de ces élèves. Pour atteindre le deuxième objectif, les 
extraits ont été analysés de façon à faire émerger des enjeux transversaux 
à la mise en œuvre des pratiques prometteuses. Par la suite, les condi-
tions favorables, déjà mises en place ou souhaitées par des intervenants 
scolaires impliqués dans l’évaluation des besoins des élèves au sein des 
communautés participantes, ont été analysées à partir de ces derniers.

En somme, les activités associées au premier objectif ont permis de re-
lever 27 pratiques prometteuses, tandis que la poursuite du deuxième 
objectif a ciblé trois enjeux transversaux et 40 conditions favorables asso-
ciées. Dans la prochaine section, nous présentons de façon synthétique 
les principales conclusions de l’étude.

Faits saillants

Dans le tableau présenté à la page suivante, les 27  pratiques promet-
teuses sont organisées en fonction de cinq actes professionnels consti-
tutifs de l’évaluation des besoins. Alors que le nombre d’écrits associés 
pour chacune d’entre elles se trouve entre parenthèses, les pratiques 
divergentes sont marquées par un astérisque et les pratiques à étayer 
sont en italique, les autres étant des pratiques considérées consensuelles 
dans les écrits analysés.

Les 40 conditions favorables rapportées par les acteurs scolaires impli-
qués dans l’évaluation des besoins des élèves au sein de ces commu-
nautés ont été organisées en fonction de trois enjeux transversaux à 
l’évaluation des besoins des élèves autochtones. Concernant l’enjeu 
collaboration école-famille-communauté et acteurs scolaires, la nécessité 
de mettre en place des mécanismes pour mieux prendre en compte les 
points de vue de la famille a été soulignée. Au sujet des attitudes, des 
croyances et des perceptions des acteurs scolaires à l’égard de l’élève, les 
intervenants font état de préoccupations liées à la sous-identification au 
détriment de la suridentification. En ce qui a trait à l’organisation et aux 
modèles de services, il en résulte qu’une meilleure connaissance des 
mandats respectifs des acteurs scolaires, en particulier des profession-
nels impliqués dans l’évaluation, est nécessaire. Par ailleurs, certains obs-
tacles ont également été dégagés : la rigidité et le manque de constance 
dans les modalités de collaboration avec la famille; l’utilisation encore 
très répandue de tests formels sans adaptation pertinente; la préséance 
de la fonction diagnostique au détriment de la fonction pronostique de 
l’évaluation; et enfin le manque non seulement de concertation entre les 
intervenants, mais également d’harmonisation entre les pratiques des 
enseignants et entre les programmes bilingue ou francophone.

Conclusions

1. L’évaluation des besoins des élèves autochtones gagne à reposer 
sur une étroite collaboration entre tous les acteurs impliqués, soit 
l’élève lui-même, sa famille, la communauté et les intervenants 
scolaires. Cette collaboration ne doit pas seulement concerner la 
simple transmission d’informations d’un individu à l’autre. Par 
exemple, tous peuvent contribuer à l’histoire de cas2, notamment 
en recueillant et en interprétant les informations pertinentes à la 
compréhension de la situation de l’élève. De cette façon, chaque ac-
teur peut mettre à profit ses connaissances et son savoir-faire afin de 
mieux comprendre les besoins de l’élève et y répondre.

2. L’importance de la reconnaissance des spécificités culturelles et lin-
guistiques des élèves autochtones a été soulignée. C’est dans cet es-
prit que les intervenants scolaires sont invités à prendre conscience 
de leurs propres croyances, de leurs attitudes et de leurs perceptions 
à l’égard de ces élèves. Par exemple, avant d’établir une conclusion, 
les intervenants impliqués doivent s’assurer que les difficultés de 
l’élève ne s’expliquent pas par ses spécificités culturelles et lin-
guistiques. Recourir à un interprète ou encore permettre à l’élève 
de communiquer dans sa langue maternelle sont des pistes envi-
sageables. Autrement dit, les intervenants scolaires doivent tout 
mettre en œuvre pour développer des pratiques qui sont culturel-
lement appropriées.

3. Dans l’optique de répondre aux besoins de tous les élèves, l’organi-
sation et les modèles de services ont avantage à être souples et pré-
ventifs. Ainsi, afin que l’évaluation des besoins des élèves autochtones 
contribue aux visées d’équité de l’école, il est nécessaire de s’assurer 
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Pratiques prometteuses reconnues

Dé
pi

st
ag

e Réaliser le dépistage en équipe interdisciplinaire, incluant l’enseignant (11)

Impliquer l’élève, sa famille et sa communauté dans le dépistage (12)

Adopter une posture préventive pour réaliser le dépistage (9)

H
is

to
ir

e 
de

 ca
s2

Toujours procéder à une histoire de cas (9)
Recueillir diverses informations sur l’élève d’ordre médical, scolaire, socioéconomique et familial dans une 
perspective holistique (10)
Recourir à l’observation de l’élève dans la réalisation de l’histoire de cas (7)
Recourir à un entretien avec l’élève dans la réalisation de l’histoire de cas (6)
Recourir à un entretien avec la famille et la communauté de l’élève dans la réalisation de l’histoire de cas  (9)

S’informer sur les spécificités culturelles et linguistiques de l’élève avant de réaliser l’histoire de cas (7)

St
ra

té
gi

es
 é

va
lu

at
iv

es

Utiliser exclusivement des procédures et des approches informelles auprès des élèves autochtones* (17)

Utiliser des stratégies évaluatives variées* (13)
S’assurer que les stratégies évaluatives sont mises en œuvre par des personnes partageant la langue 
et la culture de l’élève (21)
Former les professionnels qui mettent en œuvre les stratégies évaluatives (16)
Développer des stratégies évaluatives appropriées (18)
Utiliser des tests valides auprès de populations autochtones* (29)
Être prudent dans l’interprétation de résultats de tests formels (25)
Informer la famille de l’élève quant aux tests utilisés (2)
Mettre en œuvre des stratégies évaluatives compréhensives (22)
Mettre en œuvre des stratégies évaluatives dynamiques (13)
Mettre en œuvre des stratégies évaluatives différenciées (19)

Co
nc

lu
si

on

Diffuser les critères utilisés pour conclure à la présence d’une difficulté (1)
Établir la conclusion ou le diagnostic en équipe de professionnels, incluant l’enseignant, et en collaboration 
avec les parents (1)
Appuyer la conclusion ou le diagnostic sur des données diversifiées (6)
S’assurer que les difficultés de l’élève ne s’expliquent pas par ses spécificités culturelles et linguistiques 
avant de poser une conclusion ou un diagnostic (8)

Re
co

m
m

an
da

tio
ns Dans la formulation des recommandations, mettre de l’avant des moyens concertés permettant à l’élève de réussir (2)

Prendre en compte l’ensemble des données colligées sur l’élève afin de formuler des recommandations 
culturellement appropriées (5)

Rendre les recommandations accessibles aux parents (3)



NOTES

1    Ce projet de recherche a été financé par le Conseil de recherches en sciences 
humaines du Canada. Le rapport du projet est disponible à l’adresse suivante : 
www.uqtr.ca/qisaq. Les auteures tiennent à remercier les deux communautés 
atikamekw ayant participé au projet ainsi que les assistantes de recherche 
Jolyane Damphousse, Stéphanie Paré et Marilyn Tremblay-Pouliot.

2    Le terme « histoire de cas », bien qu’emprunté à l’anglais, est utilisé ici, 
puisqu’il est reconnu par les professionnels scolaires et qu’il réfère précisé-
ment à la collecte des informations sur l’élève.
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que les stratégies évaluatives déployées à leur égard soient com-
préhensives, c’est-à-dire des stratégies tenant compte des multiples 
facteurs qui ont une influence sur les difficultés des élèves autoch-
tones; qu’elles soient différenciées, c’est-à-dire des stratégies centrées 
sur chaque élève, notamment sur ses forces; et finalement, qu’elles 
soient dynamiques, c’est-à-dire des stratégies permettant de mettre 
à jour le processus d’apprentissage et les progrès des élèves en favo-
risant la mise en place de conditions favorables à l’apprentissage, au 
détriment d’une perspective prédictive orientée vers l’identification 
de facteurs de risque.

4. Les communautés éducatives sont invitées à analyser leurs propres 
conditions favorables à la mise en œuvre des pratiques promet-
teuses à l’égard de l’évaluation des besoins des élèves autochtones. 
Cette analyse en contexte s’avère nécessaire afin de favoriser des 
prises de décisions éclairées.

Perspectives de développement

Les résultats de notre projet de recherche témoignent des acquis sur le 
plan des connaissances disponibles en vue de soutenir l’équité envers les 
élèves autochtones. En outre, à la lumière de cette démarche, les pistes de 
contextualisation et d’appropriation de ces pratiques prometteuses par 
les communautés autochtones devraient être davantage étudiées. Il s’agit 
là, selon nous, d’une condition essentielle, car il ne suffit pas que les pra-
tiques prometteuses soient connues des acteurs; il importe que leur mise 
en œuvre soit favorisée dans un contexte donné (Borri-Anadon, 2014). 


